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IjES EhODIENS de lAfEIQUE OniENTALE 

(Col ko i»t kr es T É^ kr r i o n i d es ) , 

PAR AI. P. Lesne. 


La présente note a pour l)ot de faciliter Tétude des Erodiens qui liabitent 
rAfrique orientale. Ces Goléoj)tères, encore iinparfaitenient eonnns, apjmr- 
liennent à des types génériques dilïércnts de ceux que Ton rencontre 
dans la région paléarcliqiie A ce litre, ils contribuent à donner à la faune 
du Nord-Est africain son caractère très particulier. 

C’est probablenient an voisinage du lroj)iquc que se produit le passage 
delà faune nord-africaine h celle de l’Afrique orientale, mais les rensei- 
gnements précis nous font defaut h ce sujet. Des 6 genres étudiés ci-après, 
un seul [Diodontes) est aussi représenté dans l’Afrique occidentale et dans 
l’Afrique australe; deux (lUsteromorphnSy Ammodoides) existent à la 
fois dans l’Afrique orientale et en Arabie; les trois autres (Arthrodion^ 
Arthrodibius , Uulbulus) , qui sont les plus avancés en évolution , se composent 
exclusivement de formes autochtones du pays des Somalis et des régions 
circoiivoisines, Nubie, Nil Blanc, Abyssinie, Rendilé. Sur les 17 espèces 
étudiées, 11 n’ont encore été rencontrées que dans l’Est africain, 3 sont 
propres à Socotora et à Abd el Kouri, 2 se trouvent à la fois en Afrique 
et en Arabie, 1 existe dans l’Afrique centrale el occidentale. Près des 5/0 
de ces esj)èces sont donc endémiques dans l’Afrique orientale. 

Le fait qui domine la variation des Erodiens est la tendance au perfec- 
tionnement des organes qui servent a ces insectes h fouir les sables où ils 
se tieiinenl. A cet égard, la gradation des caractères chez les formes de 
l’Afrique orientale est leinarquable. Le terme le moins différencié (Jlistero- 
morijhiis) a le corps déprimé, les élytres normalement déclives a l’apex 
et privés d’aspérités râpeuses, les pattes antérieures sans franges de cils. 
Au contraiie, les Ardirodibius et Bidbnhis, placés à l’autre extrémité de 
la série des formes est-africaines, ont le corps très convexe, ovoïde, les 


t'î L’entumologislo autrichien E. Reitter, cpii a récemment révisé les Erodiens 
paléardiqties (DcjUscAc Knt. Zoitschr., 191^1, p. ^3 et suiv.), a fondé pour ces 
insectes un certain nombre de coupes génériques nouvelles qui paraissent presque 
toutes devoir subsister. Cependant le genre Avüu'odinus Reitt. diffère si peu des 
Arthrodeis vrais, qu’il devra sans doute êti*e réuni à ceux-ci. 
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éivtres sacciformes à l’apex et garnis de rugosités spéciales , et leurs pattes 
antérieures sont ciliées. Les genres Diodoutes , Ammodoides et Arthrodiou 
établissent nne transition graduée entre ces deux types extrêmes. 

Les caractères sexuels sont peu variés. Ils affectent généralement le pro- 
stermim, qui est souvent muni chez le male d’une fossette d’ou émerge nn 
pinceau de soies. D’autres fois, les téguments ventraux (poitrine et abdomen) 
deviennent granuleux dans le même sexe. 

L’organe le plus caractéristique des Erodiens paraît être rantenne, 
dont les articles terminaux olfreiit une conformation spéciale. Le lo^arlicle, 
((ui est en apparence l’article teiminal, est lopins développé de tous. 11 est 
presque entièrement recouvert, comme les articles précédents, d’une couche 
chitineuse é|)aisse, mais il présente à l’apex une aire sensorielle annulaire, 
décoloration claire, souvent divisée en deux ou quatre secteurs par d’étroits 
ponts chilineux. Cette aire est abritée par un peigne très serré de soies courtes 
et épaisses, recourbées vers l’axe de l’article. Le article, réduit à un 
mince anneau chitineux qui fait à peine saillie au sommet du io\ offre une 
large tranche apicale, entièrement occupée ]>ar une aire sensorielle, abritée 
elle aussi par des poils de revêtement très denses. 

Une singularité des Erodiens est riiabitude qu'ont ces insectes 
d’avaler de petits grains de (piai tz qui s’emmagasinent dans leur jabot, où 
iis jouent, sans doute, dans la trituration des aliments, un l’ole analogue 
à celui des cailloux avalés par les Gallinacés 

D'ajuès mes observations, le régime des bh’odiens est polyphage. Ces 
insectes se nourrissent volontiers de Fourmis, mais aussi d’autres insectes, 
de tissus végétaux, etc. 


TAr.LEAU DES GEXUES. 

1- ^1. Cuisses et tibias antérieurs sans franges de longues soies. Elytres 
l'égulièrement déclives eu arrière, sa ns constriction préapicale. lo" article 
des antennes offrant à l’apex 4 aires sensorielles séparées pai’ de minces 
ponts chitineux. 

2- 3.' Mandibules nullement excavées à la face externe. Pas de carène au 

bord interne de l’œil. Epipleures larges, rétrécis seulement vers l’apex 
Téguments dorsaux presque imponctués. E])istome échancré et bidenté 
au bord antérieur. 1. G. iBi^teromorphus Kraatz. 


Je n’ai disséqué qu’un petit nombre d’Krodicns appartenant aux genres 
Evodius cl Diodontcs, mais j’ai toujours trouvé un certain nombre de grains de 
quartz dans leur jabot. L. Dufour, qui a étudié le tube digestif de VErodius 
gibbus’F. {Aim. des Sc. nat.^ t. 111, 182 / 1 , p. 4^8), n’a pas signalé cette particu- 
larité. 
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3-2. MandiLnles (rensëes on gorge de poulie à la l*aee externe. Une carène 
longeant le bord inlei ne de l’œil. Kpipleiiies larges h la base même de 
lelylre, mais se rétrécissant brnsf|ueinent et devenant très étroits dès le 
{piart antérieur. Téguments dorsaux grossièrement sculj)tés, fortement 
ponctués sur la tête et le pronotuin, et souvent recouverts d’un enduit 
terreux. bolier. 

/i-l. Cuisses antérieures ])orlant des franges de soies. io“ article des 
antennes avec deux aires sensorielles apicales semilunaires ou avec une 
seule aire sensoi ielle apicale annulaire. 

5-8. Él\ très régulièrement déclives au sommet, sans cousiriclion prémar- 
ginale à l’apex. Pas de frange de soies au bord intei iie des tibias anté^- 
rieiirs. lo® article des antennes avec deux aires sensorielles semilunaires. 
Bord postérieur du pronotiiin légèrement saillant au milieu. 

G-7. xMandibules assez allongées, recourbées en dedans à l’apex, sans 
scrobe ni sillon en gorge de poulie à la face externe. E])istome Iridenté 
au bord antérieur, la dent médiane étroite, les latérales lobiformes. Bord 
antérieur de la tête régulièrement arqué, non sinué de chaque cot(‘ de 
l’épistome. Protliorax offrant son maximum de largeur en avant du 
milieu. Tarses postérieurs comprimés. 3. G. iininiocloîtlcs n. g*. 

7- 6, Mandibules courtes, leur bord externe limité par deux carènes longi- 
tudinales saillantes comprenant une concavité en forme de goige de 
poulie. Kjnstome fortement récurrent par rapport an front et séparé de 
celui-ci par une carène rectiligne. Pronotum graduelleineut rétréci en arc 
de la base à l’apex. Tarses postérieurs non ou faiblement conqnimés. 

/|. G. Arthroclioii 11. g. 

8- 5. Apex des élytres sacciforme, surplombant et dépassant la marge ter- 
minale des élytres dont il est séparé ]iar une constriction plus ou moins 
profonde. Une frange de soies an bord interne des tibias antérieurs. 
Protliorax offrant son maximum de largeur en arrière, droit ou jiresque 
droit à la base. Épistome non récurrent. Aires sensorielles du lo** article 
des antennes variables. 

9- 10. Tarses postérieurs non comjiriniés. Face externe des mandibules 
limitée par deux carènes longitudinales comprenant une concavité en 
forme dégorgé de poulie. Cuisses antérieures non ou faiblement épaissies. 
Prosternum non costiforme sur la ligue médiane. 

5. G. Arllirotlîhîais U. g. 

10- 9. Tarses postérieurs fortement comprimés. Mandibules sans scrobe ni 
sillon en gorge de poulie a la face externe. Cuisses antérieures épaissies, 
carénées en dessous dans toute leur longueur. Prosleiiium costiforme. 

6. G. Riilhiiliis II. g. 
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l . G. lli!i»leroiitor|iluis* 

Kraalz, i865, Kev. der Tcnebr., p. ii. 

Aux caractères ëmirnèrés ci-dessus il faut ajouter les suivants : Mandi- 
bules sans sillon en gorge de poulie a la face externe. Cuisses anterieures 
épaissies, non carénées en dessous. Tarses ])ostérieurs comprimés. Pas de 
caractères sexuels secondaires. 

Les Ilisleromorphus , remarquables par leur faciès d’ilistérides, sont de 
tous les Krodiens ceux qui paraissent être le moins évolués. L’absence 
de frange de cils aux pattes antérieures, la conformation des mandibules 
et de l’épistome, celle de l’apex des élylres, la configuration des aii*es 
sensorielles des antennes justifient cette manière de voir. 

L’espèce la plus anciennement connue, IL plicatus Kr., a été décrite 
comme provenant de l’Abyssinie. A ma connaissance, elle n’a ])as été 
retrouvée dans cette contrée; mais elle existe en Arabie. Les trois autres 
espèces sont propres soit a Socotora, soit à Pile voisine d’Abd el Kouri. 
Ces Krodiens à caractères primitifs seraient donc localisés dans les régions 
voisines du golfe d'Aden, c’est-à-diie à peu près au centre de Paiie de dis- 
persion généi‘ale delà tribu. 

TABLEAU DES ESPECES. 

1- G. Klytres presque lisses ou marqués seulement de sillons suj)erficiels 
formant un réticulum, ou de sillons transverses sinueux. Apex des 
élylres nullement explané. 

2- 3. E])istome presque rectilignement tronqué on Ij’ès faiblement sinué 
en avant. Cotés du j^rolborax régulièrement arqués de la base à l’apex 
et convergeant dès la base. PAyti*es régulièrement plissés, parcourus par 
(les rides transverses j)arallèles, onduleuses. Long. 8 , 0-1 1 mill. 

1. IL rxDATUs Gab. 

3- 2. Kpistome écbancré en arc de cercle en avant. Cotés du protborax paral- 
lèles en arrière et convergents seulement dans leur moitié antérieure. 

/i-5. Carinule épipleurale entièie. Klytres avec des rides transversales si- 
nueuses , très nettes latéralement. Long. 1 2 mill. 2 . H. socotranus n. sp. 

5-/(. Carinule épipleurale elTacée en arrière sur près de la moitié de sa 
longueur. P^lytres plus ou moins distinctement réticulés. Long. 
(j,5-ii mill. 3. 11. l'LïCATLS Kr. 

G-1. Klytres offrant chacun 4 profonds sillons longitudinaux sinueux. Apex 
des élytres explané. Long. 8 mill. U. IL plicatipenxis Wat. 
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1 . n. iNDATi s (liilian 1900, in Jhill. Uverp. Mus., HI, 1 , p. 8. — Irl., 
a])iul II. 0 . Forhes, TIio Nat. Ilist. of Sokotra and Abd-el-Kiiri, j). 990, 
t. WH, f. 7 (1903). 

Distribution géoif ru phi/jue. — Ile Alxl el Konri, en déccnnliré et féviiei* 
(H. 0 . Forbes). 

2 . H. socotranus, n. sp. 

//. pUcatus Kr. sec. Galian aj). Forbes, The Nat. Hisl.’ of Sokolra and 
Abd-el-Knri, p. 270 (1900). 

Distribution géo^vaphupie . — Socolora : Hadibu Plain, en décoml>re 1898 
(Coll. Fairmaire >> Mnsthim de Paris) [ex II. 0 . Foi bes?J. 

3 . H. PLicATUs Kraalz, i 865 , Piev. der Tenebr. , p. 19. 

Distribution gcogruphiquc. — Abyssinie (sec. Kraalz). rr Abyssinie ou 
Arabie t (Coll. Marseul [ex A. Deyrolle] >» Miisënm de Paris). Arabie 
(Pervillé, i 843 , in Muséum de Paris). 

h . H. PLicATiPENxis ^^'aterhouse , 1 88 1 , in Proc. Zoo/. Soc. Loinl. (1881), 
]). 478, l. XLIII, f . 1 . — Galian ap. Forbes, The Nat. Hisi. of Sokotia and 
Abd-el-Kuri, p. 278, fig*. (copie). 

Distribution (réographique. — Socolora (I. Bailey Balfoiir). 


2 . G. IHocloiites. 

Solier, i834, iu Ann. Soc. eut. Fr. [i834], p. 5i8. — Lacordaire, Gcn. dos 
Col., V, 1859 , p. 91. — Kraatz, Rev. der Tenebr., i8G5, p. 8. 

Ces Frodiens ont un faciès particulier. La lé te et le pronotiiin sont [gros- 
sièrement ponctués et les élytres olFrenl des cotes ou des carènes longilii- 
dinales le plus souvent reliées entre elles par des rameaux Ira ns verses ; 
d’autres fois ces carènes forment un réseau polygonal. Les téguments sont 
généralement recouverts ïl’iin enduit terreux. Le corps est convexe el les 
élytres rentlés comme chez les Erodiens normaux. 

Le genre ne comprend guère cpie six espèces appartenant à deux types 
bien distincts. Quatre d’entre elles sont localisées dans l’Afrique orientale 
équatoriale, où il faut placer le centre géographique du genre, une cin- 
quième est plus spéciale à l’Afrique centrale et occidentale. Il en existe 
enfin une sixième espèce dans l’Afrique australe 

Ces insectes ne possèdent ni franges de cils aux pattes antérieures, ni 
ampoule saccitorme a l’apex des élytres, el les aires sensorielles du lo*' 


C’ist le D. suleatus Sol., ospèco privée do bourrelet rlypéal et d’ailleurs 
encore très mal connue. 
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ai'ticle (le leiu’s antennes sont (|iia(lrnples. Sous ce rapport, ils sont moins 
avanc(3S en évolution que les autres l’j’odiens, les Histeromorphus mis à 
])art. Par leurs élytres amples, ti'ès convexes et le plus souvent spinuloux, 
et par leurs niamlibiiles creusées en goi'ge de poulie en delioi's, ils réalisent 
cependant un progrès vers les l^à'odiens normaux. 

TAr.LEAU DES ESPECES 

1- G. Bord antérieur de l’épislome arrondi, tronqué ou légèrement 
écliancré, sans dent médiane Facette médiane du iiiésoslernum 
explanée, l'dylres otTrant chacun h cai-ènes rectilignes reli(*es ou non 
runea raulrc]»ar d(‘s carinules transverses: intervalles des carènes semés 
de petits grains piligères. cS Prosteniuin simple. 

2 - 0 . Angle scutellaire des élytres simple, sans canalicule oblique. 

3- /r. Tête épaissie en bourrelet ou carénée ti*ansYcrsalement eji avant, le 

bord antérieur de lejjistome tronqué ou écbancré. Points enfoiic(is du 
vertex plus petits (jue ceux du milieu du front. Grains pilifères des ély- 
tres nombreux. Facette médiane dn mésosternum ponctuée et en outre 
ridée longitudinalement. Corps en ovale allongé, très convexe. Lon- 
gueur 7,5-10,5 mill. 1. D. porcatus Sol. 

/i-3. Tête aiTondie en avant, sans bouj-relet au bord antérieur. Points en- 
foncés du vertex très larges, plus gros que ceux du front. Grains pili- 
fèi'es des élytj'cs rares. Facette médiane du mésosternum ponctuée, à 
peine ridée, notablement moins convexe (pie chez le pi'écédent. Lon- 
gueur 7,5-8 mill. D. Chatanayi n. sp. 

5-2. Angle scutellaii-e des élytres olTrant un canalicule oblique qui déter- 
mine avec son homologue une sorte de faux scutellum. Bord anléiéeur 
de la tête bi'ièvement lj’ou([ué, sans bourrelet ni carène marginale. 
Points enfoncés du vertex plus petits que ceux du milieu du front. Lon- 
gueur 7,5 mill. 3. D. subscutellatus n. sp. 

G-l. Bord antérieur de Pi^pistome tridenté ou trituberculé. Facette mé- 
diane du mcsoslernum convexe, marquée de larges points enfoncés. Ca- 
rènes élytrales formant un réticulum à larges mailles: grains pilifères 
, rares ou nuis dans les intervalles. Points enfoncés du vertex très larges, 
superficiels, plus gros que ceux du front. (J Prosternum offrant une 
fovéole donnant naissance a un pinceau de poils. Long. 5, 8-9 mill. 

4. D. AREOLATI S Gcrst. 

La D. soniicrihvosiis Vinvm., connu seulcmiuil par une courte description, 
no figure pas dans ce tableau. 

It existe (pielcpiefois un rudiment de dent médiane cliez le D. porcalus» 
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1. D. poRCATUs* Solicr, i83A, 'm Ann. Soc. eut. Fr. [i83A], p. 5n), 
jil. XIII, fifp 7-8 et 10-19. 

D. fossidatas^ Solier, i83^i, loc. ch., p. o-u, {)!, XIII, 9 . 

Cette espèce est très \ariable. La seconde Ibrine sénégalaise décrite 
par Solier {D. fossuîatus) ne paraît pas en dilTérer. La coidigui’ation du 
l)onri*elet clypéal vaiie beaucouj) indépendamment de toute usure; ce 
boiirrelct est tantôt presque rectiligne, tantôt anpié. Les carènes élj traies 
sont aussi variables, et leurs intervalles sont simples ou, le plus souvent, 
coupés de carènes Iransverses reliant entre elles les carènes longitudi- 
nales. 

11 existe sur le Nil Liane une foi nie d’un faciès pai li<‘nliei*, grac(' à son 
pronolnm moins larg<', à bords latéraux moins obliipies, et à ses carènes 
élytrales plus épaisses et plus saillantes que cbez les individus de rAfibpie 
centrale et occidentale. 

Distribulîou géoip'<(phiriue. — Sénégal (Maille m Muséum de Paris, type 
ihx porculus Sol.; lleudelot ui Muséum de Paris, etc.): Galam (Leprieur 
iu Muséum de Paris, type du fossidutus Sol.). Kayes (G. Massion) 
Haut Niger (coll. Cbatanay). Loucle du Niger: Gono, Dalla et Ayora, en 
juin (U. Cluuleau); Nord du Niger, Azouad : Alelek, en août (L. (diu- 
deau). Iloggar, Tadent (Gaj). Nieger). Haut Dahomey : Kaiuley (Ga(). 
L. Ghevaliei*). Zinder (coll. Cbatanay) et Duugass, au S.-L. de Zinder, 
en sojiteinbre-octobre (Mission Tilho, D*" R. Gaillard). Bassin du Gliari : 
Ragiiirmi , Tclieckna, en août (A. (ihcvalier, Mission Ghari-Tcliad). Las 
Chari, entre Fort-Lamy et Mandjafla, en octobre; Moyen Ghari, entre 
Demraou et Bousso, en juin; région entre les Nielliins et Fort-Arebam- 
bault, en mai et juin; Est de Fort-Arcbambanit, pays Gouléi et Nara, en 
juin; Kiao-Kata, en juillet; Fort-Arcbambaiilt , Bakaré ou Boungonl,en 
mai et en juin (D‘ Decorse, Mission Gbari-Tcluul). Oul)angui (coll. b air- 
maire) 

Nil Blanc (coll. Marseul, ex A. Deyrtdle, 18 G 1 ) [subsp. propr. /j 

2. D. Chatanayi, n. sp. 

Espèce de petite taille, au corps lelativement ])bis large et moins con- 
vexe (juc cbez l’espèce précédente. Itpistume régulièrement ari'ondi en 
avant, sans bourrelet marginal accusé. Points enfoncés du milieu du front 
assez tins, ceux delà partie postérieure du front et du vertex très larges. 
Pronolum aussi large ([ue les élytres à la base, sa surface inégale, mar- 
quée de larges ])oints enfoncés, (jui sont plus gros eu arrière fpi’eii avant. 

Tous les matériaux mentiounés ici font partie des collections du Muséum 
(te tGris. 

(-) Belle dernière indication demanderait à être confirmée. 


232 — 


Gules ély traies épaisses et assez inégales, rattachées rnne à Tautre ]iar des 
reliefs transverses très irréguliers, i" et 2® sternites abdominaux imponc- 
tiiés sur leur facette médiane. 

Cette forme est sans doute la moins évoluée de toutes celles qui con- 
stituent le genre Diodontes. Elle est dédiée au regretté Jean Cliatanay, mort 
glorieusement à Vermelles (Pas-de Calais), le i 5 octobre 191^1. 

Distribution géographique. — Deux individus provenant d’Entehbe (Ou- 
ganda) figuraient dans les cartons de la collection Cliatanay, acquise par 
le Muséum national d’Histoire naturelle. 

3 . D. subscutellatus , n. sp. 

Comme la précédente, celte esjièce est relativement courte et peu con- 
vexe. L’épistome n’a pas de bourrelet marginal, mais, au lieu d’élre régu- 
lièrement arrondi en avant, il est brièvement tronqué. Les points enfoncés 
du vertex sont plus petits que ceux du milieu du front. Lepronolum, 
large et inégal, comme chez le D. Chatanayi, est moins fortement ponctué, 
et les points voisins du bord postérieur ne sont pas plus gros que ceux 
situés en avant. Côtes élytrales épaisses, avec des reliefs transverses irré- 
guliers. Lobe prosternai et facette médiane du mésoslernum marqués d’une 
ponctuation fine. 

L’espèce est surtout caractérisée par la présence d’un faux sculellum. 

Distvihutioii géographique. — Afrique orientale anglaise , monts Maltbews , 
rivière Gouranni, en mars (Maurice de llotliscbild in Muséum de Paris). 
— Type unique. 

h. D. AREOLATüS Gerstackor, 1871, in Arch. fiir Naturg., XXWlll, 
j>. 38 . — Id., Decken’s Reise, 111 , 2, p. iGG, pl. IX, fig. G. 

D. parvus* Gebien , 1910, ap. Sjostedt, Ergebn. Exped. Kilimaudjai'o, 
Ml, p. 366 . 

Ce Diodontes se reconnaît facilement à son épistome oblusément tri- 
denté au bord antérieur et è la pj’ésence chez le d d’un fin pinceau de 
poils émergeant d’une fossette du prosternuin. Les carènes élytrales for- 
ment lin réseau polygonal à larges mailles, au lieu d’clre plus ou moins 
scalariformes. Le milieu des sternites abdominaux 1 et 2 est marqué de 
gros jioints enfoncés. 

L’entomologiste allemand Gebien a décrit sous le nom de D. j)arvus 
une forme originaire du Mérou qui ne me paraît pas devoir être séparée 
spécifiquement de l’espèce actuelle. 

Distribution géographique. — Afrique orientale anglaise : Ikon ta (coll. 
Eairinaire); Tavéla, altitude 760 mètres, en janvier et mars (Cb. Alluaud): 
Pori de Seringbeti, entre Tavéta et Bouia, en mars (Cb. Alluaud); Roura, 
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ail. i,o5o in(‘ti’cs, on mars (Gli. Allnaiid el H. Jeaiiiiel); Endara, ])ays 
Taïla (l)ccken); Saml)oiiroii , en octohre-novondjre (ex Gebien). Afrique 
orientale allemande : lias Mdron, N^jare iia Ayuki, eu novembre el jan- 
vier (types du I). ptirviis) [Y. Sjostedt]. 

5. 1). sExMicuiBKosiis Fairiiiaire, iHqi, in Anu. Soc. ait, J>clp\ , 

p. CCXClll. 

Espèce douteuse, caractérisée d’une façon insullisanle, qui se disliu- 
g'ucrail iiotammenl par sa grande taille (ii millim.), par l’absence de 
bourrelet h l’épistome et par les intervalles des cotes des élyires sans réti- 
culation. Le type, vraisemblablement conservé au musée de Vienne, pro- 
vient des récoltes de von llühnel sur la cote orientale d’Afrique, vers le 
1 ®’’ degré de latitude Nord. 


d. G. Aiiiiiiodoidos n. g. 

Corps large, subdéprimé. Bord antérieur de la tète anjué, non sinué 
latéralement. Pas de carène au bord antérieur du front, ni au bord interne 
des yeux. Epistome tridenté au bord antérieur, la dent médiane étroite, 
les latérales lobiformes. Mandibules suballongées, non dentées, mais mu- 
nies d’un relief transverse sur la face dorsale avant Fapex, sans scrobes ni 
concavité en gorge de poulie à la face externe. Menton presque plan , non 
sillonné ni écliancré. lo” article des antennes à peine plus large que le 
précédent, avec deux aires sensorielles a])icales semiiunaires séparées 
seulement par un très faible intervalle. Prolliorax muni d’une suture laté- 
rale, nullement élargi dans sa moitié j)oslérieure et oiïrant géneValemcnt 
son maximum de largeur eu avant du milieu. Pronotum bisinué à la base. 
Lobe prosternai non élargi à l’apex. Épipleures nettement délimités. Scrobes 
fémoraux très courts. Lue frange de longs cils au bord externe (supérieur) 
des cuisses antérieures; frange interne des memes cuisses très réduite et 
localisée à la base, celle des tibias de la meme paire nulle. Calcai-s des 
tibias antérieurs épaissis, très robustes, l’interne prescpie aussi long que 
le tarse antérieur. 

c? Pi’oslcrnum muni au bord antérieur d’une fossette donnant nais- 
sance à une houppe de poils. 

Type remarquable par scs mandibides simples, non excavées eu dehors, 
par ses élytres relativement déprimés et régulièrement déclives, non renllés 
à l’apex. C'est chez lui qu’apparaissent pour la première fois les franges 
fouisseuses des pattes antérieures,* mais elles ne sont encore dévelop|)ées 
qu’au bord externe des cuisses. Ce genre forme un terme de transition 
entre les [)recedenls et les suivants. 11 est sans doute tiès voisin du genre 
llislavmwnis Gahan (iHqb), de Plladramaout. 11 ne renferme qu’une seule 
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espèce, donl le mode de dispersion est analogue à celui de Y lUsteromorphns 
pliciUus Kr. 

A. LATEuiPüxcTATüs'^ Fairmaire, 1890, in ylmo Soc. cnl. Fr. [1890], 

p. 53 3. 

Long, 6 h 9 ïîiill. Corps noir. Pj'onolnin denscnieiU et assez foj lement 
ponctue sur les côtés, ses angles anléi’ieiirs arrondis au sommet. Elytres 
marqués de sillons en réseau, régulièrement convexes ou j)résentant cha- 
cun trois côtes sinueuses plus ou moins marquées; ligne épipleurale 
entière, droi(e. Proslernnmiargemenl cosliforme sui‘ la ligne médiane en 
avant. Lobe moyen du niélaslernum presque lisse. Tibias postérieurs 
arqués, leur courbure concave externe. 

Certains individus, provenant d'Arabie, offrent un faciès tout particu- 
lier, leur coi’ps étant graduellement atténué depuis les parties antérieures 
du prothorax jusqu’à l’apex des élylros. 

Dlslrihnrion i>'cograplitfpte. — Abyssinie (A. Ilaffray in iAluséum de 
Paris). Oboc (D‘ Aubert, D'Jousseaume, Al. Alaindron in Aluséum de Paris). 
Aler Pioiige, île Camaran (type de Faimiaire, Aluséum de Paris), Arabie 
(Pervillé i 8 ô 3 , in Aluséum de Paris); id. (coll. Aiarseul, ex-coll. A. Dey- 
rolle). 

/i. G. ArllirotIâoiB 11. g. 

Corps en ovale court, très convexe, subglobuleux. Front limité en avant 
par une forte carène rectiligne el offrant latéralement, au liord interne de 
l\eil, une line carène longitudinale, fqnstome récurrent, situé dans un 
plan faisant avec le front un angle ti*ès accusé, sou bord antérieur écban- 
cré, sans dent médiane, Alandibules très robustes, aussi larges à l’apex 
(pi’à la base, leur face externe occupée par un sillon en gorge de poulie. 
Alenton sillonné longitudinalement au milieu, lo*" article des antennes 
aussi long (pie large, muni de deux aires sensorielles apicales semi- 
lunaires très faiblement séparées. Pro thorax régulièrement rétréci d’ar- 
rière en avant depuis la base, faiblement bisinué au bord postérieur, 
offrant une suture latérale. Lobe prosternai élargi en arrière. Elytres régu- 
lièrement déclives h l’apex; ligne épipleurale entière, légèrement convexe 
vers le liant. Cuisses ant(n'ieures éjiaissies, carénées sur presque toute leur 
longueur en dessous, offrant un scrobe apical, et munies de deux franges 
de cils, rinterne très réduite. Pas de frange de cils au bord interne des 
tibias antérieurs. Tarses postérieurs non ou faiblement comprimés. 

Caractères sexuels secondaires inconnus. 

Type tout paiâiculier , dont les allinités avec le genre Anunodohies sont 
évidentes, mais qui offre en outriî certains caractères le lapprocbant des 
Aiihrodihius. 11 ne conquend (]u’un(‘ seule espèce connue. 
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A. AFnicvMj:\i* Fainiiaire uScS^, a|)ud Ucvoll, Faune et llore des Çoina- 
lis,Cnl.,|), (>-2. — t(L, in Ber. (VEiit. , \\ , ]). iu6 {^uh Spiralhus). 

A. plicatum* Ceslro, 189‘i, in . 1 /u/. Mus. Civ. di Gciwm, a® ser., XII, 
|). (siib Aiihvodeis). 

Long^. 8-10 inül. (lor[)S sid)[]lol)ideiix, noir, peu brillant et cjuebfuerois 
mat en dessus. Totc eparsement et très tinoment ponctuée en dessus sur 
le discpie, fortement et densément sur les bords. Ponctuation de prono- 
tum extrêmement fine et peu dense dans toute son étendue. Klylres lisses 
ou semés de petits grains en saillie, régadièrement convexes ou olFrant 
chacun trois côtes vagues. Tarses garnis de poils courts, spinuliformes. 

Dislribntlou géographique. — Pays des Somalis. 

Somalie française, raihvay du lîarrar : kilomètre 90 (Bonlioure iu 
Muséum de Paris): La Sarra, kilomètre 193 (D' Ch. Martin iu Muséum 
de Paris). Ouebbi ( Bricbetti-Roljecclii , 1891, type de (îestro iu Musée de 
Gênes). Ouarsangueli (Uevoil, type de Fairmaire iu Muséum de Paris). 

5 . G. Ai‘tlirodSE>IiBS n. g. 

Corps ovoïde, très convexe. Boni antérieur de la tête avancé au milieu 
et sinué de chaque côté. Front non caréné au boixl interne des yeux et 
n’otfrant qu'exceptionnellement à son bord antérieur une côte mal accu- 
sée. Epislome situé dans le ]>lan du front, son bord antérieur tridenté, 
écliancré, tronqué ou arrondi. Mandibules creusées en gorge de poulie à 
la face externe. Menton non ou faiblement sillonné au milieu. 10" article 
des antennes généralement muni d’une seule aire sensorielle annulaire à 
l’apex. Protliorax régulièrement rétréci d’arrière en avant clepuis la base, 
droit à la base, et olfrant une suture latérale. Lobe prosternai j)Ian. fily- 
tres sans traces de côtes, renllés en arrière en un lobe sacciforme dépas^ 
saut leur bord apical dont il est séparé par une constriclion. Ligne épi- 
])leurale entière, droite ou légèrement convexe vers le haut. Cuisses 
antérieures non ou faiblement épaissies, munies de deux franges de cils 
l’une au bord externe, l’autre au bord ititerne. Tibias antérieurs portant 
également une frange ciliée au bord interne. Tibias postérieurs droits. 
Tarses postérieurs non comprimés. 

Ce genre, l’iin des plus évolués du groupe, se compose de six es|)èces 
pro])res aux parties de l’Afrique orientale situées au nord de l’équateur. 
Chez certains de ces insectes, la configuration des aires sensorielles du 10" 
article des antennes ii’a pas la constance ([ue l’on pourrait s’attendre h 
trouver à ces organes. 

Au point de vue des caractères sexuels secondaires, les espèces consti- 
tuent deux groiqies. Les unes oirrentcliez le male une fossette sétigère sur 
le prostei nuni. Chez les autres le prostenuim est simple. 
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TABLE.U DES ESPECES. 

1- 6. Episloiiie aiTOluli . U’oiKjué oii ccliancré. parfois asymélriipie an 
bord antérieur et ne Foniiant jamais im lobe avancé Iridenté. d* Pro- 
slermim sans fossette scli^ère 

2- 5. Yeux fortement transverses, pins de deux fois aussi larg-es que longs. 
10 ® article des antennes trapézoïde. Gonstriction apicale des élytres 
faible. Abdomen et milieu de la poitrine lisses, nullement granuleux; 
front non granuleux. Corps large. 

Bord externe du protliorax siuiié au voisinage de l’angle antérieur, 
qui est très aigu. Bord antérieur de l’épistome variable, généralement 
arrondi. Tarses portant des soies longues et nombreuses. Elytres assez 
fortement ponctués latéralement. Long. io-i3 mill. 

i. A. LAXEPUNCTATis Fairm. 

'j-3. Bord externe du protliorax nullement sinué a l’angle antérieur. Epi- 
stome profondément écliancré en avant, bidenté. Poils des tarses s])inu- 
leux, rares et très courts Ponctuation des lianes des élytres extrêmement 
line et presque clfacée en avant. Long. i5 mill. 2. A. major n. sp. 

5-2. Yeux moins de deux fois aussi larges que longs, lo® article des 
antennes allongé, ses côtés parallèles. Gonstriction apicale des élytres 
large et profonde, leur pointe marginale en forme de bec. Front, 
abdomen et milieu delà poitiine finement granuleux Lobe prosternai 
plus étroit que chacune des hanches antérieures. Epistome arrondi au 
bord antérieur. Flancs des élytres garnis de grains râpeux. Poils des 
tarses courts, spimiliformes. Ongles relativement longs. Long, lo mill. 

3. A. RüGüLivEXTRis Faimi. 

G-1. Epistome formant un lobe avancé tridenté. c? Prosteriium muni 
d’une fossette sétigère. 

7- 10. Epistome sans côte ni sillons limitatifs. 

8- 9. Cuisses lisses. Déclivité apicale des élytres avec de petits grains 
épars. Forme courte. Long. 9,5-1 0,5 mill. h. A. asperllus Gestro. 

9- 8. Cuisses rugueusement ponctuées. Déclivité apicale des élytres cou- 

verte de grains assez gros, très denses. Forme ovale allongée. Long. 
8,5-1 2,5 mill. 5. A. peicvtulüs Fairm. 

10- 7. Epistome séparé du front par une côte peu accusée, doublée, en 
arrière, d’un sillon interroiiqm au milieu. Bords latéraux du jironotum 

Caractère non \érilié chez IM. major, dont la feiiiolle seule est connue. 

Ce carat 1ère est peut-être sexuel et propre au mâle. 
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simies en avant près de Tangle antérieur qui est saillant et très aigu. 

Suture latérale du protliorax entière ou elFacéc dans sa moitié posté- 
rieure. Long. 8,5-1 1 mill. 6. A. nitidiventius Fairm. 

1. A. LAXEPüNCTATiJs* Fairinairc, i88^i , in C. II. Soc. eut. Belfj. [ i88/i] , 
p. cxxiii. — Id., in Auh. Soc. eut. Fr. [ 1887], p. 1G7. 

Chez celte espèce la sculpture des élytres consiste en gros points enfoncés 
dont le bord antérieur est relevé en une aspérité râpeuse. Sui* les épisternes 
mêla thoraciques et sur les cotés de l’abdomen , il n’existe que quelques rares 
points enfoncés. Epipieures relativement étroits, à bords paiallèles. bord 
antérieur de l’épistome généralement arrondi, parfois tronqué ou sub- 
écliancré, d’autres fois vaguement et asymétriquement tridenté. 

Le 10° article des antennes olVre deux aires sensorielles apicales semilu- 
naires séparées l’une de l’autre à leurs extrémités par un très mince pont 
chitineux. 

Distrihiilion géographique. — Cote du Bénadir, Magdichou (Bevoil in 
Muséum de Paris, types) 

2 . A. major, n. sp. ( 9 ). 

Coi*ps large, ovoïde, très convexe, noir, lisse en dessus. Front très 
tinemenl et assez densément ponctué. E|)istome profondément écliancré en 



1. — Arlhivili/jius major Losnc $, vu de dessous et de prolil. 
En haut, à droite, tête vue de face. 


avant et comme bidenté. Yeux fol lement Iransverses , un peu plus de deux 
fois aussi larges que longs. Les 7 premiers articles des antennes glabres; 

(’î Celte espèce avait déjà été rapportée en 18 53 par Itoivin au Muséum de 
Paris, mais avec une indication de provenance inexacte. 




MuStUM. \\I. 
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.‘iiliclcs 8-10 avec quelques soies courtes; lo*" article tra|)L*zoûle, à peine 
allonge, avec deux aires sensorielles semilunaires séparées par de très 
minces ponts diilineux. Pronotnm marqué d’une ponctuation extrêmement 
fine, à peine scnsibîe, son bord externe non sinuéen avant. Elytres oflVant 
latéralement une ponctuation extrêmement fine, presque effacée en avant, 
devenant moins fine et râpeuse en arrière. Consti'iclion apicale des élytres 
faible. Poitrine et abdomen nullement granuleux. Tai’ses portant de rares 
et courts poils spinuleux. Long. i5 inill. 

Cette espèce est apparentée à la j)récédente, dont elle diffère par la con- 
figuration de l’épistome, par les épipleures beaucoup plus larges, la ligne 
é|)iplenrale étant arquée et convexe vers le haut, et par les épisternes inéta- 
tboraciques et les côtés de l’abdomen imponctiiés. G est le plus grand des 
Erodiens de l’Afrique orientale. 

Dhlvihnüon géographique. — Afrique orientale anglaise , Pays Rendilé : 
Lcsamise (M. de Rotlischild in Muséum de Paris). Type unique. 

3. A. RUfiULivEXTRis* Fainiiaire, 188/4 , in C. R. Soc. eut. Bcig. [ i 884 ], 
J), cxxiii. — Id. , in Ami. Soc. eut. Fr. [ 1 887 ] , p. 1 68 ( C?). 

Cette espèce a des caractères très tranchés. Le front, la poitrine et l’ab- 
domen couverts de grains, le lo** article des antennes allongé et parallèle, 
rectangulaire, le 11 * plus développé et plus saillant qu’à l’ordinaire, les 
yeux faiblement transverses, la pointe terminale des élytres en forme 
de bec, les ongles grêles et longs sont des particularités qui lui sont 
pi'opres. 

L’aire sensorielle de l’apex du 10 ® article est circulaire et continue ou 
bien elle est interrompue par un unique et mince pont cbilineiix. Suture 
latérale prollioracique entière, redressée a son bout postérieur. Ligne épi- 
pleurale droite. 

Distribution géographique. — Côte du Bénadir, Magdicliou (Revoil in 
Muséum de Paris, type c?). 

h. A. ASPERiiLus"^ Gestro, i8(j5,iu J;o/. ti®sér.,XV, 

p. 365 . 

Espèce très voisine de la suivante. 

Distribution géographique. — Somalie, Bardera sur le Djouba, eu août 
(V. Boitego in Musée de Gênes, types). 

b. A. puGATULus* Fairmaire, 1 883, in^a/?. 6 W. eut. Fr. [ i 883] , I>.p 7 . 

11 y a j»eu de choses à ajouter aux caractères mentionnés plus liant. Front 
transversalenient convexe sur les côtés, eu avant, et marqué de [loiiits 


(Mifnnccs assez forts, mêlés, au moins laléralemenl , <le {^^raiiis salllanls 
interposés, lo" article des antennes rétréci à la l»asc, muni (Fune aire 
sensorielle apicale annulaire ininlerroinjjue ou odrant des ponts cliilineux 
irréguliers (c? de Nubie) ; 1 article bien apparent. 

ê Front, menton et abdomen granuleux, les grains de Fabdomen plus 
fins (jue ceux du front et du menton. Une fossette sétigère ]U'Osternale e(, 
en outre, des soies éparses sur le prosternum. Le diamètre de la houppe 
])rosteruale est tantôt égal a l’espace ([ui sépare celle-ci du bord antérieur 
du prosternum (c? de Nubie), tantôt de moitié moins large que cet espace 
(c? du Nil Blanc) dans ce dernier cas, les soies circonvoisi nés sont 
moins abondantes. 

9 Des grains saillants seulement sur les côtés du front et au dernier 
stérilité abdominal. 

Disliihution géographique. — Nubie (Botta in Muséum de Paris). Abys> 
sinie (A. BafTray in Muséum de Paris, type 9 ). Nil Blanc (Coll Beiche >> 
Marseul > Muséum de Paris). 

6. A. NiTiDivENTRis* Fairmaiie, i88ô, in C. II. Soc. ont. Belg. [i88ô|, 

p. GXXIII. 

A. cijphonoUis* FommWe, 1887, m Ann Soc. eut. Fr. [1887], p. lOG. 

Front densément et assez fortement ponctué. Antennes portant des soies 
nombreuses assez fines et assez longues; 10® article notablement plus large 
que le précédent, arqué ou angulé au bord apical et offrant une aire sen- 
sorielle apicale annulaire ininterrompue; 1 l'article peu apparent. Prono- 
tum éparsement et très finement ponctué, sa sufure latérale entière ou 
effacée en arrière (soit dans sa moitié postérieure, soit seulement près de 
la base) et recourbée vers le haut a son bout postérieur. Flytres marqués 
d’une ponctuation à peine sensible, sauf en arrière, on elle est râpeuse et 
assez forte; ligne épijdeurale entière, légèrement arquée, Fépipleure étant 
plus large au milieu qu’à la base. Dessous du corps lisse ou presque lisse, 
sans points enfoncés ni granulations (c? 9 ). Cuisses et tibias postérieurs 
lisses portant seulement les poils très courts, spinuliformes , habituels. 
Taises garnis de soies fines en dessous. 

Cette espèce se reconnaît au premier coup d’oél aux caractères de la 
région fronlo-clypéale. 

Distribution géographique. — Côte du Bénadii Magdicbou (Bevoil in 
Muséum de Paris, types). 

Il est probable que ces différences sont en rapport avec Fevistenco de deiK 
races on peut-être uiéinc Je deux espèces. 
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0. G. KuIImiIhs n. g. 

Corps ovoïde, très convexe. Front sans carène oculaire. Epislonie situé 
dans le plan du front. Tous les articles des antennes trans verses à partir 
du 2®; 10® article tronqué droit, offrant une aire sensorielle apicale annu- 
laire ininterrompue: ii* article peu apparent, nullement saillant. Mandi- 
bules sans scrobe ni sillon en gorge de poulie à la face externe. Pronotum 
droit à la base, régulièrement rétréci à partir de la base. Une suture laté- 
rale prothoracique. Apex des elytres sacciforme , surplonibant^et dépassant 
en amère la marge terminale dont il est séparé par une constriclion pins 
ou moins profonde. Prosternum costiforme suivant la ligne médiane, 
(iuisses antérieures épaissies , carénées eu dessous dans toute leur longueur, 
munies de deux franges de longues soies; tibias antérieurs également 
munis d’une frange de soies au bord interne. Tarses postérieurs fortement 
comprimés. 

Ce genre renferme la seule espèce suivante. 

P. BYRRiiiFORMis* Fairmairc, 1892, in flcv. (VEut. [1892], p. 106 

Long 6-7 mill. Noir ou brun foncé. Epistome sans carène limitative en 
arrièie, tronqué ou subéchancré en avant, couvert de grains serrés ainsi 
que le front. Veux environ deux fois aussi larges que longs. Suture laté- 
rale prothoracique complète. Ligue épipleurale atténuée ou eflacée dans sa 
moitié postérieure. Pas de fovéole prosternale sétigèrc chez le mâle. 

Distribution if'coi>raphique. — Afar et Nil P>lanc. 

Baie de Tadjourah : Oboc (D" Jousseaume in Muséum de Paris; coll. 
Lajoye) ; Djibouti (Maindron, D' Jousseaume, Coutière, Bonlioure in 
Muséum de Paris). Fleuve Blanc (D’Arnaud in Muséum de Paris). 

Ün exemplaire de la collection du Muséum, provenant de Djibouti, porte 
l’éliquetle ^Arthrodeis hidenlidus Fairm.n écrite de la main de M. de Vauloger. 


